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tette faifon , qu'on peut comp-»

ter leurs côtes & leurs vertèbres.

On les prend avec de gros

crochets de fer , faits comme la

patte d'une petite ancre. Un
homme vigoureux s'embarque

avec ce crochet fur un bateau

conduit par trois ou quatre ra-^r

meurs ; & lorfqu'il eft arrivé

dans l'endroit où font les vcaus:

marins, il choifit celui qui lui

plaît , & lui enfonce le croche ic

dans le corps. 11 y a trente hom-
mes fur le rivage j qui ^ à
l'aide d'une longue corde qui

eft attachée au crochet j tirent

le Manati à terre , tandis qus
ceux qui font dans le battau

le frappent avec une mafllie y

jufqu'à ce qu'ils l'aient aiïbmmc.

Quelques pêcheurs décov:perent

un jour en ma préfence un de
ces animaux tout vivant ; pen-

dant que l'opération dura , il noi
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